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De Rome le 2 7 .Septembre, ce qu’ elle avoit m ife dans ces Ge'neraux,.
e 1 pe n’a point tenu le on fait meme affes hautement desrepro-

ćonfiftoire, qui devoit fe ches a M . Bligt, fur ce qu’il eft refte
tenir lundi dernier, &  il pendant plufieurs jours en France apres
eft remis au 2. du m ois le debarquement des Troupes, fans pa-
prochain, fi comme_» on roitre avoir eu aucun objet determine', Sc
Pefpere, la fante de S. S. fur ce qu’il femble par Ies Relations qu’i l

le  permet. Une nouvelle faignee 8c 1’ n’ ait ete informe' de l ’arrive'e des T ro u -1 
ufage du Quinquina lui ayant procure pes aux ofdres du D uc d’Aiguillon, que
beaucoup de foulagement. lorfąu il n’avoit plus que Ie tem s de fe

De Londres le 26. Septembre. rembarquer a la hate. On convient au
L es facheufes nouvelles que Pon a re- refte aujourd'hui, que notre perte a ete 

ęueś en dernier lieu de Paffaire de S. Caft beaucoup plus confiderable qu’on ne Pa- 
ont donnę lieu a differm ts confeils.- O n voit dit d’abord. 
aftiire cependant que dans celui qui a D ’ Altena le 30. Septembre.
e'te tenu a Kenpngton le 22. on a refo- L e R oi a envoTe le 6. de ce mois au 
lu  de tentcr encore une nouvtlle expe- M argrave de Brandebourg-Culmbach* 
d ition, dont le fóin continuera d’etre Feld-M arechal, Commandant en Chef P 
confie a 1’Am iral Eowke &  au Lieute- Arm ee de Cantonement,, un nouveau
nant-Ge'neral Bligt, pour leur donner Refcript, concernant la punition des De-
lieu de prendre leur revanche, 8 cd eter- ferteurs, portant: Que par le Refcript
m iner, dit on, la campagne par un coup dy 12, Juillet S. M . avoit voulu par une 
d’eclat. Q uoiqu’il en foit la nation pa- clemence paternelle prevenir la defertion
roit avoir perdu beaucoup de la confian- fansrepandre le fang humain; mais qu”



ayant appris rvee deplaifir, que fa cle- 
mence, 6c la punition de l ’.efclavage n’a- 
voit point fait 1’imprefiion. qu ’ Elle avoit 
J.ieue d’en attendre, Elle fe trouvoit obli- 
gee de prendre la jufte refolution de ne 
plus accorder de grace aux deferteurs; 
mais de les faire punir de m ort fiiivant 
1’A rticle 61. .du Code M ilitaire.

De Francfort le  4 . OBobre.
Les nouvelles de Cajfel du 26. de ce 

m ois portent, que 1’Arm ee du Prince de 
Soubise, avoit ete' la veille pendant toute 
lą journee en prefence de celle des En­
nemis, Sc que fur des avis, parvenus a 
la premiere de ces armecs vers le foir, 
on y com ptoit, que les A llies l ’attaque- 
roient le lendtmain; cependant au de­
part de ces nouvelles tout etoit encore 
dans la meme pofttion, fans qu’il fe fu t  
rien paffe de part ni d autre.

O n ajou te  au refte, .que 1’Arme'e de 
France  eft en tres bon etat, Sc q u ’on ne 
difcontinue cependant point .de travailler 
a tou t ce qui peut contribuer a la m et­
tre  encore dans une m eilleure fituation.

Le Quartier Gene'ral de fA rm ee  du 
M arechal de Contades e'toit encore le 30. 
du mois dernier a Recklinghaufen., d ’ou 
l ’on mande que M . de S. Fern  Lieute- 
nant-General, apres avoir paffe la Lippe 
deux jours auparavant * avoit attaque 
fucceffivement deux poftes des Enne­
m is; qu’il avoit force le premier a fe re- 
plier fur 1’autre, &  qu’enfuite tous les 
deux s’ etoient precipitamment retires fur 
Ealtern. On ajoute que M. de St. Fern 
a tue , bleffe, 011 pris dans cette occafion, 
environ 600. hommes aux Ennemis;qu’ il 
a fait piller &  briiler le cam p,qu’jls oc- 
cupoient, ainfi que leur Baraques, qu’ 
il a enfuite repaffe la L'ippe, n’ayant per 
du de fon cóte qu ’une cinquantaine d’ 
hommes.

On mande de plus uque des Detache- 
m ents des Troupes aux ordres de M . de

Chabo, qui ont e'te' pouffes jufques a Pa- 
dernborn, ont d’ailleurs fait un nombre 
confiderable de prifonniers fur les T ro u ­
pes legeres de 1’Arm ee A lliee.

De Petersbourg le zq. Septembre.
D eux Relations fticcin&es,- &  fans de­

tail, envoyees par S. E. M r. le General 
Com te de Fermor, nous avoient appor- 
tees, il y a pres d’un mois, la premiere 
nouvelle de la Bataille gagnee pres de 
Zorndorjf, le 25. Aout; en attendant des 
plus amples informations, la Gazette de 
Berlin inquiette, fur 1’effet, que pour- 
roit produire a B erlin , 8c dans toute‘ I’ 
Europę, une verite lum ineufe, qui tó t  
ou tard devoit emaner de nos recits fur 
.cette affaire, s’eft hatee de compofer un 
■volumede longs articles, dont le but-eft 
de deguifer le vrai, 8c d’en impofer au 
publie. De quel arii doit:on voir ces 
efforts ? Contens d’apprendre fimple- 
m ent ici, que la Bataille avoit duree pres 
de 10. heures avec un acharnement reci- 
procjue, puifqu’en meme tems, qu une 
aile plioit, 1’autre etoit vi£torieufe; Con­
tens de favoir, qu ’enfin notre Arme'e 
etoit rellee Maitreffe du champ de Bata­
ille, que la Prujjienne  s’e'toit retire'e fur 
la droite, &  que le fecond jour, fans 
avoir fait autre chofe, que fe canonner 
depart 8c d’autre, les Prufliens n’óccu- 
poient plus qu’en partie leur premiere 
.pofition, qu’ils n’auroient meme abfolu- 
m ent pu conferver, fi nótre Arm ee, pour 
pre-f. nter fon Front,ne fe fut mife au tra- 
vers du terrain,qu’elle occupoit ia veille; 
Nous attendions modeftement un detail 
plus circonftanćie, tandis que la G azet­
te de Berlin, fans en donner aucun, fans 
entrer dans la moindre particularite fur 
cette affaire, effaye temerairf-ment de 
s’attribuer la vi£toire, &  dc le per uader 
au Public, par les plus faftueufes &  les 
plus fauffes allegations.

On coneoit a merveillć, que fur un

y



evenement de cette efpece, on a befoin a morts ou perdiis, le nombre des Bleffes 
B erlin , de toutes les reflburc.es, de tous elt efre9 avement confiderable, puifqu’il 
les palliatifs» qu’un.c imagination hardie montc a i i  gg. ‘hommes;. mais la plus 
peut fournir; 1’interet eft preffant, il faut grandę partie le font fi leger. ment, que 
trom per des A llies, dont on efpere, o i i . deux meme d’entre eux> M r. le Colonel 
dont on veut obtenir de nouveaux fubfi- Baron de Rożen, 8c Mr. 'Halin Capitaine 
des; il faut tranquillifer les uns, Sc forti- au R egim ent de' Cafiin, font venus ici 
iie r  Ies autres, dans leurs heureufes di- comme Couriers. Apres la fi.ęon dont 
fpofitions; il faut les aveugler fur ie dan- la partie Pruffienne, avoit annoncee notre 
ger du fyfteme,que le R oi de PrujJe leur perte, &  dont nous l’avions avouee nous 
a  fait adopter, furprendre leur bonne foi, m era;, on craignoit q u elep u b lic  n’eut 
8c k s  conduire enfin par degres a ruiner rpeine a la cro k e  (auffi m odique q u ’eile 
leurs Etats, dont la devaftation devient l’eft re'ellemerft.
prefque inevitable, pour foutenir une T elle  eft la caufe du filenće, que 1 on
cau fe, je ne dirai,qu’am bitieuft. a gardę j.ufques a prefent;mais il eft tems

enfin d’t claircr ce ‘m em e Public, fur la 
Un Śouverain, qui pour tranquilifer verite de nos svantages Sc de nos pertes. 

les peuples- feroit reduit a les tromper N os recits ieveront tous ces doutes; ils 
fur les fucces, ou lur fes malheurs, an- portent un carafitere de franchife, qui en 
nonceroit trop fa foibleffe, o u le  p e u d ’ cautionne la verite; bien differens a cet 
affeftion  de fes fujets; N ous n’avons ici egard de ceux que la G ażette de Berlin, 
aucune de ces neceffite's, nous nous bor- dont le ca.lcul fur la perte de 1’Arme'e 
nons uniquement, a prendr-e des mefures pruffienne> qu’elle n ’evalue, qu ’ a 563. 
efficaces a tous e g ard ś& p o u r tous Ies hommes tues* Sc 1082. bleffes, jette ne- 
cas, 8c a Iever une nouvelle Arm ee, qui ceffairement au moins un ridicule, fur 
fera prefque auffi forte que la premiere. ceux qui le font,8c fur ceux qui le croyent. 
Que ferviroit-il pour des vues auffi droi- V oici ce que 1’on joint aux circonftan-
tes, .de cacher les veritables circonftan- ces deja publiees dans la premiere Rela- 
ees d"une Bataille, qu’une feule raifon tion-de la Bataille.- Lorfque le 23 A o u t, 
a fait differer jufques a prefent de pu- le R oi de PrujJe aveć toute fon Arme'e 
fc>lier ? tenta de pafler i ’ Oder un peu au deffbus

Le General Com te de Ferm or, dans de Z ilłin ,  S. E. le General Com te de 
fa courte Relation du lendemain de Ta- Fermor, quoiqu’iI eut envoye un Corps, 
£tion, dit fim pkm ent: Q ue nous avons commande par le Colonel Comoutof 
perdfl beaucoup de monde, 8c Pon com- comme pour s’y  oppofer, vit cependant 
prend afses, qu’un combat de dix heures, avec joye3 qu’un Ennemi, qui s’etoit ca- 
ne peut avoir dure fi Jong-tems, fans bien che' jufqu’alors,vint enfin lui fournir Toc- 
du carnage. Cependant le rapport que cafion defiree d’une bataille;auffi,quoique 
nous avons eu depuis. fur le nombre des la fituation de ce General pres de Cujłrin 
Trouppes avant la bataille, fur celuj d .s  fut tres ayantageufe, la Y ille  presque 
M o rts , des Fgares, des Blefles, compare entierement bloquee, 8c la Garnifon qui 
avec le nombre e ff.£ fif , qui fubfiftoit la defendoit tres referree, il mhefita pas 
apres 1’affaire, prouve invinciblement, de la quitter, pour occuper upe plaine 
quem ótre perte eft infiniment moindre, entre les villages de Kutjchdorf>Zorndorf 
qtte nous ne l ’avions eftime'e d’abord. Sc Fillchersdorf, pour etre p lu tó t a por- 
N ous comptons a peine 4000. hommes tee de liyrer combat.



L e  %£,- N ótre Arm ee forma une efpe- 
ęe d’ang!e,Paile droite eomposee du nou- 
veau Corps, arrive Ie m em e jo u r, aux 
ordres de S. E. le General de Brown, s’ 
etendok au village de Zichert, la gauche 
a celui de Z o rn d ęrf  Pobjet de cette pofi- 
tion e'toit de prefenter Ie Front A PE n­
nemi dans deux occafions, foit qu ’ii vou- 
liit  s’approcher de Newdam, ou diriger 
fon attaque du cóte' de Nen>mil.

L ’ Ennemi s’arreta pres de Newdam,Sc 
montra qu’il avoit deflein d’attaquer 
notre droite; il paffa la  nuit a faire en 
conftquence des difpofitions , qui devo- 
ient nous. le perfuader: mais le 25. la 
m arche, qu’il fit au point du jour pour 
tourner ńótre Arm ee par fes derrieres, 
en prennant. pres deZ o rn d o rf  nótre aile 
gauche en flanc, prouva, qu’ il ń’avoit 
voulu, que nous donner Ie change. N ous 
primes aufli-tót une autre pofition; nó­
tre gauche en fe repliant un peu, s’ap- 
puya fur le.village de Ątiartfchen, afin 
de former une ligne plus droite,pour que 
1’Ennemi ne put nous en forcer fiir les 
flancs: de cette facon 1’aiJc droite devint 
la gauche, Sc celle ci prit la place de P 
autre.

O n  brulą le village de Z o rn d orf en le 
ąuittant, pour oter a PEnnemi Pavanta- 
ge de courir fes manoeuvres; mais le vent 
ne diffipant pas afles tó t Pepaifieur de 
la fumee, rendit cette expedition peu u- 

• tile, Sc PEnnemi a Pappu.y d’une Canon- 
nade vive 8c refpe&ive, forca fon a'ttaque 
fur nótre A ile droite, pour la prendre en 
flanc.

Les PruJJiens ne s’attendant par fans 
doute, a une fi vigoureufe reliftance, ni 
a Peffet de notre A rtillerie, prirent la 
fuite: mais comme ils. etoient fuperi.eurs, 
en nombre, leur 3. ligne totalem ent 
eomposee de CavaLlerie, remplaca les 
fuyards, 8e donna le tems a leur Infan- 
ttrie  de fe raifier derriere elle pour reve- 
nir a la charge.

L a  Cavalerie de nótre cóte' foutenoit

Paile droite, Sc rie cedoit a PEnnemi 
que par leur nombre, fans cela des cet 
ipftant, Paffaire eut ete decidee fur cet­
te Aile; ainfi notre Infanterie reduite a 
foutenir encore le nouveau choc de Pln- 
fanterie Ennemie fut contrainte de ptier 
apres un combat long, reciproque,Sc opi- 
niatre, d’autańt plus, que le nombre des 
Ennemis fe renforcoit de plus en plus.

Cependant notre Aile gauche, qui a- 
voit.ete attaąuee, defit abfolument PEn­
nemi* lem it dans une debandade ge'ne'~ 
raie, Ie pourfuivit la bayonette au bout 
du fufil, Sc tenta meme de prendre en 
flanc fon A ile gauche afles heureulement 
pour y porter icdefordre. ( Suitę POrdi- 
naire '■prochain.') ,

B e  V a rso v ie  le 18- OBobre.
Mercredi derrfler i i . O&obre M r. 

Schopping D epufe des Etats de Courlan- 
de dc Semigale eut une audience pu- 
blique du R oi. Il expofa dans fa haraip- 
gue les fentimens des Courlandois pour 
S. M . Sc la Re'publique de Pologne, 8c fit 
connoitre les intentions des Etats, qui 
l’avoient charge de porter leurs prieres 
au pied du Thróne, pour que S. M . dai- 
gnat accorder a leurs voeux de conferer 
le Duche de Courlande a S. A . R . M gr. 
le Prince Cbdrles.

M gr. le Grand Chancelher de la Cou­
ronne repondit a ce Difcours au nom du 
R oi; Sc afllira M r. le Depute de la conti- 
nuation des foins Paternels cle S.M . pour 
■les peuples de Courlande Sc de Semigalle, 
8c de fon attention a rćm edier aux ma- 
u x , qu’ils fouftrent depuis long-tem s.Ce 
M iniftre ajouta, que S. M. voyoit avec 
la plus grandę fatisfa&ion, que S. A . R . 
M gr. !e Prince Charles avoit feu s4at- 
tacher les coeurs de Pilluftre Noblelfe de 
Courlande, 8c qu’ Elle etoit • fort fenfible 
aux voeux qu’elle  faifoit ppur ce Prince.

On apprend par des Lettres particu- 
lieres de Romę„ que le Cardinal Arcki&to 
Seeretaire d’Etat y etoit mort.



N°. LXXXIII 
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  18. Oćtobre 1758.

Suitę du J O U R N A L  de l ’A r  me combinee.de 1’ Empire depuis Ie i. jufqu’au 4 .  Oclobre.
H & r tie r  General a Strupen. 

on apprit Ie 1. de ce mois, que Ies Ennemis ayofent la yeille replie 
e ponr, q u  ils ayoient etabli. de Jeurs ponton* a Dresde, &  que 

lelendem ain matin ils s’etoient feryig desBatteaux d u P a y s ,  pour 
en jetcer un autre.

L e  2. M g r .  Je Prince de Deux-Ponts fit chanter au Cam p Ie 
e cum a i occafion de la y i& oire remportee par les l ’roupes 
1 ai.ęoifes fun-celles A ’ Angleterre , qu i ayoient encore debarque 

1 Cn łeia£ne- T ous les Grenadiers &  les Carabiniers fie rangerent 
e matm aye c  les Trom pettes, T y m b alcs  &  H autbois de 1’A rm ee, &  le feryice

A hrbs  midi I’ a'1S 9 u’on a y o it  dreffee a ce fujet entre les deux l ignes.
eenerales de la A/T ^  Pataide’ &  Pon ^  puivant 1’ ufage trois decharges

f:Pz auxguel,es so- pite decaL  deiaRer™
alG V ; mI e L , ’eUi ena,nt' Genf raI de Haadick quitta la pofition, q u ’ il o ccu p o it ,  

Naumbóurp de 9 f v  ^ ^  Cn m^me t^ms m archer a Nojjen, Bcnick , 8c
re r  d e  ńT g r i°S k e c a c h e m e n s ’ &  renforęa Ie  pofte de BobrifiU, afin derefler- 
rer de p lus en plus les Ennemis dans ces parties. J

Cayallere^march^a ^d.Tcr!̂ ’’ 3 un renfort d ’ un R egim ent de
Balckenhayn Sche'Uerhbu ^  “  Fra!% f cm’  &  fic occuper Rottenbach, Schbfeld,
Ennemis &  nonr f ?  P '  m e“ -r? 1 a co u yert  des im pofitions des
Ennemis, «  pour affurer Ja com m unicanon ayec 1’Armee.

Les Poftes ayances, que ce General ayo it  places a Salisdorfi ont ete attaouestdUTdJl <Ie CayaJIeric &  de HoufTar,
de nótre rA ' ? p c ,lo n te ’  °m  toujours eterepouftes ayec perte: nous ayons eu
de notre coce 20 hommes tues ou  bleftes.
. „L e  4  *®te d e S - , dont S. M . f. porte le nom, il y  eut au O uar-

&  k s C o T o i  e lT  8 Mnd rC|pap ■auquJel fc  trouverent M M . les Officiers-Generau*
, 'c  &r‘ f t  Prm ce de Deux-Ponts s’ etoit. cependant rendu zStoU

( ł ”mberJ Prera f t / c  * V e c k ,)F d d ; f  ai'ćchal C om te deDaun-.le L an d g ray e  de Fur-

d‘ s - A S -

ce o u h P t ó  d n ’7 n J  chan^  encore dans ,a P o ^ id n  des Armees. T o u t  
Prand , 1 !  Ennemis, c ’eft que les Deferteurs, qui en arriyent en

fa n s d S £  ? P P ° rtent qUC k  bm,'C 7 cou rt ’ que ]e p tince Henri marchera
y iro n s  de D i m / l / ^ '1 ' P  ° C P nn ce  aVoit d ’a d fturs reconnu en perfonne les en-

P A ™ <C ° ' dre f i  “ *  * *

UncPacrouiIIe de H ouftars co m p oftc  d ’ un Caporal &  dc quelques hommes,



q u e l e  G en eral  de Luzinjky  avo it  en yoyes fur le g ra n d  chem in d eL e tp z ig , y  a 
enleye &  c o n d u it  au  Cam p un Courrier du R oi de PruJJe.

D e Hienne, le ii .  Offobrc. L e  Journal de 1’ A rm ec I. &  R. n’ eft point en co­
re paryenu; on fait cependant que les Pruffiens en ayan t v o u lu  attaąuer 1’ arriere 
gardę ces jo u rs  derniers, ils ónt ete repouffes ayec une perce coniiderable, &  q u ’ 
011 leur a pris a cette occalion quelques pieces de Canon.

J O U R N A L  duSiege de N  cii Je.
L e  C o rp s  de M . de ffiifte General de Cayallerie qui etoit compofe de T r o u ­

pes Imperiales &  R oyales,de T iou p esP o lon oifs  8t Saxonnes,de meme que dc T r o u ­
pes B a varoifs  ayant joint le 26. Septembre pres de ffiartba celui de M. le Com te 
d e  Harfch General d ’ Artillerie , &  Son Excellence ayant prit le commande- 
m ent fu r  toutes ces T ro u p e s ,  1’ A rm ee decampa le 1. O ftobre  pour aller le 2. a 
Oitmachau. L e  3. elle fit former le  blocus de la forterefle de N e ij f ,  de forte quc 
1’ A i le  droite de 1’ Arm ee s’apuie fur  Glumpenau , &  dela la ligne pafle Stephans- 
d o rf Senckw iłz, Rieglitz  &  GDcitzenberg, p o u r  s’ appuier plus bas que S. i?oc fur 
la  R iy iere  de la  N e i j f  a 1’ autre cóte de la riyiere, ou  1’ Ennemi a cherche a fc 
forcifier par u n c  efpece d ’ in o n d a tio n , elle paffe dc meme 1’ inyeftifleraent de 
Carlau en  un demi cercie pou r  reyenir a Glumpenau. Son Excellence  a pris le 
Quartier-General a Siepbansdorf q u i  fut apres transporte a Giesmansdorf, &  ayant 
•youlu reconrioitrc les enyirons 8t la forteref le ,  on tira 2. coups de C a n o n  a 
2 4 .  l iyres  de bale fur  elle. C ette  forterefle eft fituee dans une plaine entre la 
riyiere de la N e i j f  6t de celle de la Lilian Sur les hauteur s au dela de la riyiere, 
il y  a une C itad e l le ,&  la derriere une R edoute nommec laR edou te  dtBombardier. 
E n  cntrant au C am p on pola  du  cóte de la V il le  des grand-gardes,qui etendoienc 
leurs yedettes ju sq u ’a une portee de fufil des Houflars Pruffiens',\a G arn ifo n  de la 
Citadelle  fit un feu tres-yif  des C an o n s fur les T r o u p e s  fans leur caufer d u  do- 
mage. L e  4  a la pointę du jo u r  M .  dc Z e z fh e ^ itz  L ieuten an t-G en eral de Saxe  
alla jusqu’au x  derniers poftes ayances , &  apres a yo ir  fait chafler lesV ede ttes  
des H ouflars &  des Dragon# Pruffiens par les notres ju s q u ’ a la  Y i l le ,  y  pofta fes 
yedettes de forte, q u ’ il s’ aprocha de 500. pas plus pres de la V i l le .  L e  matin 
200. Soldats &  V alets d ’ ecurie etant totnb.es dans la rue de Morawie pour fou- 
rager quelques granges, le Capitaine du Piquet y  accourut, &  comme tous cou- 
roient ayec grandę confufiotl yers la y il le ,  il leur enlcya u n C h a r io c  8c 4 .  Che- 
y a u x .  H ier  &  aujourd’h u i  a 1’ aproche d e  nos T r o u p e s  les Deferteurs vien- 
nent e n f o u l l e d e la  Ville& l e j ,  au crepufcule une partie de 1’ Infantcrie fut com- 
mandee de leyer une redoute a 100. pas p lu s cn ayan t dc 1 A ile  gauche, 8t deux 
a m6me diftance fur  1’ A i le  droite. L e s  T r o u p e s  y  ont trayaille ayec tant^ dc^di­
ligence,, q u ’ e!le$ fe tro u yo ien t  afles couyertes, avant que 1’Ennem i ait pu s'ap- 
p erceyoir  de leurs t ra y au x , c ’ eft p o u rq u o i  le  gran d  feu  du C an on  de la C ita ­
de lle  ne les troubla point dans leur o u y r a g e , &  fe tro u ya  hors d’ etat de leur 
caufer la  moindre perte. Un gros Detachement de Croates, qui s’etoient empa- 
res depuis hier de Ia rue de M oraffie  en deca du fa u x b o u rg  de Neijfe , &  q u i  
s’etoient loges au C o u y e n t  des Capucins, fruftra la  nuit paftee les ennemis du  
defleins, qu*ils. a yo ien t  de brułler cette nuit  la di te rue. L s  yigilance des. CVo- 

em pecha de metne, q u ’ ils ne miflent le feu au V i l !a g e  Geidersdorf ^
O n  aptead , q u e  te General de Dreskau ComrOandanf de Net [je ayoit  la-he



de fa propre autorite les deux G en eraux de Seers St de Grumkow  detenus a u x
arrets depuis leur echange de la captiyite, ou  ils font tombes 1’autom ne paflee a 
la  prife d e Schweidnitz,a condicion qu ’ ils 1’ afliftent pendant le fiege. A u jo u r d ’ h u i  
on a tire 7 4 ,  coups de Canon de la Cicadelle la pluspart de 24. l iyres  de bale.

L e  6. au matin les Croates attaquerent un pofte etabli horś de la Citadelle, 
&  chafterent 1’ Ennemi dans !a C ica d e lle ,  mais le feu du  C anon de la C itadelle  
les obligea d’ abandonner leur ayantage yers les 7. heures d u  matin. L e s  Houftars 
ennemis parurent de nouyeau  S tchargeren t ayec nos yedettes , on  leur blefla 
deux homm es,furquoi i ls  fe retirerenc dans la Ville. A u  refte comme il eft arriye 
a u j o u r d h u i  une partie de 1’ Artillerie deftinee pour ie S ie g e ,  &  comme on con­
tinue. a crayailler a v e c  grandę aftiduite a faire des fafcines, on  efpere de fe v o ir  
a u x  premiers jours en etat de p o u y o ir  o u v r ir  la tranchee p ou r  commencer a 
battre la vill3-

L e  7. apres m idi les Croates allarpierent tellem ent la G arn ifon  de la C ita ­
delle, q u ’ elle en jetta quantite de petits boulets, &  fit un grand feu de 1’ A rt i l-  
łerie &  de la  M ousqueterie,toute fois fans leur blefter un feul homme. A  6 heures 
du  matin les H ouftars ennemis fortirent a leur ordinaire p o u r  actaquer nos p o ­
ftes ayances, une T r o u p e  de Ulans qu i s’etoient tenus en embufcade, tomba fu r  
e u x ,  cc q u i  les fit prendre en carriere le c h e m in  de la  y i l l e  fous la redoutc de 
Bombardier.

Ils ont eu a cette occafion quelques hom m es de tues. L e  S. tout fu t fort 
tran q uille ,  &  on n ’entendit presque point le C a n o n . L e  Lieutenant-General 
d sTrcfkom  e n y o y a  un trompette d ehors,&  ils y  yo ń t  &  en yiennent tous les jours.

L e  9. il y in t  7  Deferteurs a la fois de la y i l le .  A u jo u r d ’ hui matin les Cro- 
*tes ont de n o u yeau  chafle a v e c  beaucoup de furie  ju s q u ’a la yille  les HoulTars 
ennemis, q u i  s’etoient aproches de nos yed&ttes-

Suitę du J O U R N A L  du  S/ege^O fm utz-,'
L e  2;. les Bouchers, de la yille  y  conduifirent h eureufem ent, a portes ou- 

yertes, 75. Boeufs yenant de Hongrie. L a  n uit on fit fortir de la place le re­
fte d esb o u ch es  inutiles. Les Ennem is continuerent cependant a transporter 
beaucoup de fafcines &  de G abions, &  commcncerent a trayąiller  a u n e L i g n e  
de Circonyallation.

Enfuite des ordres, qui ayoient ete donnes la  yeille , les B o u rg e o ii  commen- 
cerent de leur cóte a enleyer les toits des maifons.

L e  General-Major C om te de Draskowitz marcha ayec i j o  Croates, p o u r  lur-  
prendre les trayailleurs Ennem is, q u i  faifoient de* fafcines au dela de Czerno- 
w ir , &  qui etoient au nombre de 500. outre 40 . h om m es deftines a les foutenir: 
M-. de Draskowitz s’ avanqa yers. eux en face par la faute du G u i d e  q;u’’i l  a yo ir ,  
&  etant d ecouyert  par la, il ne put remplir totalement fo n  objet,  parceque ees 
trayailleurs. pr ireat  lur le  champ la  fu ite  a y e c  leu r  E fcorte .  Cependant les 
Croates mirent ea  pieces. plus: de mille fafcines deja faites 8t p l u s  de 1500. Gar 
bion s.

Bientót ils yirent yenir 3 eu x  2. Bataillons, z. E fc ad ro n s  de D r a g o n s ,  &  
un Efcadron de Houftars Ennem is ,  i ls  fe replierent alors en bon ordre lur leur 
Dofte, en faifant u n  feu continue!,.  q»( dura'prós dfuine Eeute * 8c.qui ©na aust



Pruffiens un Capitaine Sc 20. hommes fans compter les bleffes. N os Croates 
nł eurent a cette occafion q u e j .  hommes legerement bleffes, &  un feul Capitaine 
eut une contufion.

L ’ apres midi nos Houffars ammenerent 6. Dragons, q u ’ ils ayoient fait pri- 
fonniers. V ers  Ie foir enyiron 30. Houffars Pruffiens s’ ayancerenc a b r id e  abba- 
tue ju s q u ’aux  foffes a A rgile ,  q u i  font fur le chemin de'Nebotein-, mais au pre­
m ier coup de Canon, qu5on leur enyoya, ils fe retirerent de nieme.

Apres a yo ir  perfećtionne la y e i l le  leur pont au d d fo u s  des Broffailles de 
Nimlau, les Ennemis trayaillerent Ie 24. a cirer une l ign e  , q u ’ ils garnirent de 
fafcines; ils en conduifirent auffi quantice fur le Taffelberg , oii ils continuerent: 
d ’ emplo'ier grand nombre de trayailleurs.

V ers les 9. heures du matin nos Houffars raffienerent dans la  plaće 10. 
C hariots  charges de fel q u ’ ils ayoient pris aux  Ennemis a portee de Dolein , &  
o n  le leur achetta au prix  de 300. florins; ces 10 Chariots faifoient partie du fe l ,  
q u e  les Pruffiens ayoient enleyes a IdUjluchifch J\PsJeritz , &  ils en ont lau ye  9. 
autres Chariots en les failśnt entrer dans le V i l la g e  de Dolein, ou ils ayoient un 
pofte, _ N o s  Houffars 8c nos Croates commencerent d ’ailleurs a leretrancher le 
meme jou r  a Paw low itz, ou  etoit leur pofte ayancp.

L e2S. le? Ennemis firent. differentes marches &  contremarches, &  fuiyant 
l e  rapport des Deferteurs, ils reęurent de Neuftadt en S ile jie  500. T o n n e a u x  de 
farine, don t ils etoient en befoin, ayant t ro u ye  fort peu de lubfiftances dans le 
p ays q u  ils occupoient. O n taxa ce jo u r  la la  farine pour Ie miiitaire. L a  pe- 
tite mefure (nommee M affel) de fleur de farine a 1 2 .  K r  la  meme m e f i u r e  de fa­
rine ordinaire a 9. celle de farine de feigle a 7. celle de groffe farine a 3.

L a  mefure de G ru au  a 3. fl. 33. K r .  D eux de iios Houffars ramffienerent 
dans la p lace  d e u x C h e y a u x  de Dragons Ennemis. &  f o n  apprit que les payfans 
de W iftern itz  8c des enyirons ayo ien t  tue dans Ies montagnes 20. a 25. Pruffiens, 
outre  quelques autres, qui ayoient ete pris, 8t qui ayoient ete conduits aux Fron­
tieres de Hongrie.

L e  26. on fit defenfe de pćcher dans la Riyiere; &  il fut dpfendu plus feye- 
rement encore de pefcher dans les inondations. O n  nomma le meme jour 15. 
Comrńiffaires &  4 .  Membres du Magiftrat pour Ies Incendies, qui pourroient fur- 
Venir; on diftribua les pompes a feu 8c aures chofes neceffaires dans les differens 
quarciers, 5c f o n  ordonna q u e ch aq u e mailon fut p o u ry u e  dc certaine quanrite 
d ’ eau.

N o s  Houffars enleyerent fur le foir 17- T o n n e a u x  de B ie rre , que Ies Enne­
mis conduifoien t de 'W ifternitz a leur Cam p.

L e 27. a la pointę du jour nos HoufiTars escarmouęherent avec les Ennemis, 8c 
les poufferent depuis W ifternitz jtifques a Dolein, apres leur avoir tue' 20. 3 2 3 . 
hom m es &  pris 6. Dragons.

Ce jour-la les Pruffiens travaillerent a. entourer leur Camp d‘une ligne de 
circonvallation 8c de contrevallation , pour fe mettre en furete' contrę notre Arm ee, 
que nous apprimes camper a G ew hz. Il arriva auffi aux Ennemis beaucoup de 
grofle Artillerie,qui fut placec dans le Yallon de Schnobolin, par oii fo n  croyoit qu’ils 
attaqueroient Ja place.


